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FÉMININES

Il existe plusieurs sec-
tions sportives fémi-
n ines  en  France. En
quoi la vôtre est-elle
particulière ? Dans sa
forme actuel le, e l le  ne
réunit pas seulement des
élèves de 4ème et 3ème,
m a i s  a u s s i  u n  g r o u p e
mixte de collégiennes et
co l l ég iens  de  6ème  e t
5ème. C’est  ce  qui  fa i t
q u ' e l l e  e s t  u n i q u e  e n
France. Il est important de
se caler sur le mode fédé-
ral en réalisant une mixité en 6ème et
5ème afin de favoriser la progression de
ces jeunes filles.

Comment la structure fonctionne-
t-elle ? Le CA Paris est en partenariat
avec le collège François Vil lon. Les 60
joueuses issues de cet établissement sont
e n c a d r é e s  p a r  3  B E 1  ( P i e r r e - Y v e s
Bod ineau , Amej joud  Rach id  e t  donc
Frédéric Roubeau, NDLR), disposent d’ho-
raires aménagés et s’entraînent deux fois
par semaine sur les terrains du club dont
elles défendent, pour la
majorité d'entre elles,
l e s  c o u l e u r s  c h a q u e
week-end. Notez que ce
projet n'aurait pas lieu
d'ex ister  sans la  pré-
s e n c e  d u  P r o v i s e u r,
Monsieur Terreyre et du
P r i n c i p a l ,  M o n s i e u r
Ghin, respectivement ancien joueur de
haut niveau et ancien Principal du collège
accueillant la Section Elite du FC Metz.

Avez-vous eu des difficultés à voir
le projet éclore ? Non, pas vraiment.
La demande était importante. Les filles
sont  rée l lement  at t i rées  par  le  foot .
Evidemment, il y a plus de facilités à recru-

ter des joueuses à Paris et dans les grandes
villes que dans les zones peu peuplées,
mais le potentiel est bel et bien là. Peu
importe que la joueuse ait déjà pratiqué
ou pas le football : si elle est un minimum
sportive à la base, elle progressera rapide-
ment.  

On sait que certains dirigeants mas-
culins n’ont pas une haute idée du
foot féminin. Certaines réticences
n’ont-elles pas freiné le projet ? Elles
existent toujours, en effet… Certains pré-

jugés ont encore la dent
dure, mais force est de
reconnaître que le foot
féminin est entré dans
une  sp i ra le  pos i t i ve.
Aujour d’hui, nombre de
clubs sont favorables à
la pratique du foot fémi-
nin, jusqu'à établir un

partenariat avec des établissements sco-
laires pour la mise en place d'une section
sportive. Et ce d’autant plus que la FFF,
soucieuse du développement de l’acti-
vité, n’hésite pas à donner des coups de
main sur le plan financier. Les Ligues et
les mairies sont aussi là pour vous aider. Il
faut simplement avoir le courage de les
solliciter.

Que diriez-vous à un
é d u c a t e u r  s i  v o u s
deviez le convaincre
d ’ é v o l u e r  d a n s  c e
t y p e  d e  s t r u c t u re s
o u ,  m i e u x  e n c o r e ,
d’en créer une ? C’est
particulièrement intéres-
sant et enrichissant sur
le plan éducatif puisqu’ -
en général, vous partez
de zéro et il y a donc tout
à faire. En 6ème, beau-
coup de joueuses n’ont
jamais  évo lué  dans  un

club. Parfois, elles n’ont même jamais
tapé dans un ballon ! Elles sont dans la
découverte du foot à tous les niveaux.

D è s  l o rs ,  c o m m e n t  r é p o n d re  à
leurs attentes ? Vous devez avant
tout être patient, prendre votre temps,
faire preuve d’attention, de psychologie
et d’affection. Notre culture du football
masculin fait qu’on a l’habitude de voir
les garçons être de suite opérationnels.
Les joueuses, el les, ont besoin d’être
régul ièrement  soutenues. E l les  sont
sensibles au dialogue, au fait qu’on les
mette en valeur…

Il faut être très pédagogue… Oui.
Ce n’est pas seulement le travail d’un
ou deux entraînements par semaine,
c’est aussi beaucoup d’écoute… Notre
activité est différente de ce qui se fait
au se in  d ’une sect ion sport ive  é l i te,
dans le sens où il s’agit de permettre à
des filles de jouer au foot plutôt que de
former des joueuses de haut niveau. Il
faut parvenir à les fidéliser, ce qui n’est
pas gagné d’avance, d’où l’importance
également de leur proposer une diver-
sité d’activités en rapport avec le foot-
bal l , dans le but de les att i rer, de les
intéresser.  ■

Une section sportive unique !

Il s’agit plus de permet-
tre à des filles de prati-
quer le football que de
former des joueuses de

haut niveau.

De la 6e à la 3e. Depuis 2006, la section sportive du Collège François Villon (Paris XIVe arr.)
permet à des collégiennes de s’ouvrir au football. Une offre de pratique singulière que la FFF,
dans sa volonté de développer le foot féminin, aimerait voir se multiplier. Frédéric ROUBEAU

(Professeur d'EPS coordonnateur de la Section, BE1), son instigateur, nous en dit plus.




